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( S5 )
à faire valoir leur système . On sait que le
malheureux Guérin - du - Rocher a été une des
nombreuses victimes qui ont été égorgées à
Paris dans l ’

église des Carmes sous le règne
de Vhomme-tigre.

Sur le Marquis de Condorcet.

Que Fontenelle est grand auprès de Condorcet ,
Malgré le rang plus haut que sa secte lui donne j
L ’un est fécond , aisé ; l’autre est fertile et roid :
L ’un déride le front , et l’autre le sillonne.

En le mettant au-dessous de Fantenelle , je
ne prétends pourtant pas qu

’il soit sans mé¬
rite . Il y a beaucoup de philosophie dans tout
ce qu

’il a écrit , et son style est peut -être plus
correct que celui de l’Auteur des Mondes ;
mais la philosophie de Fontenelle est plus douce,
plus saine et plus lumineuse , et son style
est plus clair , plus fleuri , plus original et
plus piquant . En un mot , Condorcet a beau¬
coup moins sacrifié aux grâces que Fontenelle ,

Sur RoucheR.
L ’originaiité , la vervé et le génie
Scellent les vers hardis du malheureux Roucher,
Dont le dernier quatrain jusqu ’aux pleurs doit toucher
Tout ami des vertus et de la poésie.

Quoiqu
’il y ait plus de bons versificateurs
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